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Diversification et systèmes de 
cultures sur couvertures végétales 
Les actions mises en œuvre dans ce projet visent à accompagner les processus techniques liés à la mise au 
point des systèmes sous couvertures végétales et à la diversification des productions afin d'améliorer la 
productivité des systèmes et le maintien de la fertilité des sols. 

Mise au point et diffusion 
des systèmes de culture 
avec couvertures 
végétales 
Dans les Hauts de la côte sous le vent de l'île de la 
Réunion, la culture du géranium rosat (Pelargonium 

x asperum) est confrontée à des problèmes de 
maintien de la fertilité des sols. L'abandon de la 
jachère, la pratique de la monoculture ou de rota­
tions culturales maintenues en sol nu et une très 
forte sensibilité des andosols à l'érosion, ont abouti 
à la dégradation physique et chimique des sols et 
entraîné une forte diminution de l'activité biolo­
gique (macrofaune et microflore). Cela s'est traduit 
par une diminution sensible des rendements en 
huile essentielle. Pour y remédier, des essais rela­
tifs à l'utilisation des couvertures végétales ont été 
installés. Ces dernières sont constituées à partir 
d'une biomasse importée (paille de canne à sucre) 
ou produite sur place à l'aide d'une espèce pérenne 
(Stenotaphrum sp.) cultivée en association avec le 
géranium. En comparaison avec la culture du géra­
nium en sol nu, les résultats montrent une augmen­
tation significative de la production à l'ha en 
biomasse aérienne ainsi qu'en essence obtenue 
après distillation. En parallèle, la biodiversité, la 
biomasse, la densité de la macrofaune du sol et 
l'activité de la microflore sont restaurées sous 
couvert végétal. 
En culture vivrière, la limitation de l'enherbement 
par l'effet physique (ombrage) et chimique (allélo­
pathique) des mulchs figure parmi les nombreux 
avantages des systèmes de culture avec couver­
ture végétale. Deux notations d'enherbement 
(pendant et après le cycle du maïs) ont montré que 
le mulch réduisait le pourcentage de recouvrement 
par les adventices ainsi que la richesse floristique. 
Il exerce une sélect ivité vis à vis des mauvaises 
herbes. Certaines comme Raphanus raphanistrum ou 
Fumaria muralis prédominent sur les parcelles 
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paillées. D'autres comme Galinsoga parviflora et 
Plantago lanceo/ata sont réduites. D'autres comme 
Gamochaeta purpurea disparaissent. La production 
de maïs sur les parcelles avec mulch a montré une 
augmentation de 60% par rapport aux sols nus. 

A. Chabanne 

Analyse et gestion de 
la fertilité biologique des 
sols sous cultures 
Le travail présenté ici s'inscrit dans le courant 
récent de l'écologie des sols qui met en avant le 
rôle de la pédofaune dans le fonctionnement des 
sols. Parmi les nombreux invertébrés du sol, une 
catégorie fonctionnelle particulière, les " ingénieurs 
écologiques du sol ", regroupe les espèces ayant la 
faculté de modifier leur milieu environnant 
(propriétés du sol, flux d'énergie et d'eau, condition 
de vie d'autres organismes) en produisant une 
variété de structures physiques appelées struc­
tures biogéniques (cavités, agrégats, buttes, etc.). 
Ces principaux invertébrés sont les fourmis, les 
termites et les vers de terre. 
Les travaux en cours portent sur l' impact de 
certaines pratiques culturales sur les peuplements 
de la faune, sur les activités de la microflore et sur 
les paramètres chimiques du sol. 
A- Une étude réalisée à Saint-Philippe portant sur 
l'évolution de la fertilité chimique et biologique en 
fonction des modes de gestion de la forêt secon­
daire (forêt non exploitée, partiellement exploitée, 
déforestation sélective ou mécanique) a montré sur 
deux saisons 
Au niveau biologique : 
- diminution de biodiversité (groupe taxonomique) 
lorsque la déforestation est mécanique (on passe 
de 1 1  taxons étudiés à 4 sous des parcelles défri­
chées mécaniquement), 
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Tableau 1 : Densités (en nombre d'individu.m-2) et biomasses (en gramme.m-2) moyennes totales de la macrofaune du sol. 
Production de matière sèche du maïs (en tonne.ha-1). La même lettre dans la même ligne indique que la différence n'est pas 
significative (p< 0,05). 
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- densités moyennes totales de la faune du sol plus 
élevées sous forêt non exploitée, 
- biomasse des vers de terre représentant plus de 
80% Uusqu'à 98%) de la biomasse moyenne totale 
de la macrofaune du sol. 
Pour l'activité enzymatique (Ae) 
En hiver, l'Ae diminue sous forêt exploitée et sous 
parcelles défrichées de façon sélective. Elle se 
traduit par une diminution de l'activité phospha­
tique, renforcée sous déforestation mécanique. 
En été Uanvier), même si l'activité enzymatique est 
plus importante qu'en hiver, nous observons les 
même différences entre les parcelles corrélative­
ment à leur mode de gestion. 
Au niveau chimique, on note une perte significative 
de la matière organique (C, N) quand la déforesta­
tion est mécanique, perte qui s'accentue dans le 
temps et selon la saison (plus importante en été). 
En parallèle, on observe une augmentation de 
l'azote total sous forêt non exploitée dans l'horizon 
superf iciel  et une accumulation de certains 
éléments chimiques (Ca, Na, P assimilable) dans 
l'horizon plus profond (1 0-20 cm). 
B- Dans les Hauts de l'Ouest (Trois Bassins) les 
expérimentations ont pour but de vérifier l'impact 
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0,178 a 27,45 b 1 6,52 C 22,1 1 be 
9,8 a 1 4,5 b 1 1 ,5 ab 1 3,3 ab 

des pesticides (carbofuran, ethoprophos) sur les 
peuplements de macro-invertébrés des sols dans 
les systèmes cul t ivés (maïs cultivé en sol nu et 
maïs cultivé avec une couverture de lotier) .  
(tableau 1) 
En sol nu et en présence de pesticides, on observe 
une perte de la diversité biologique. 
Cette biodiversité est rétablie par la présence 
d'une couverture végétale. 
L'utilisation de pesticides accentue l'effet du sol nu 
sur les densités de population de la macrofaune du 
sol. La couverture de lotier permet la restauration 
de ces densités. Néanmoins, les résultats obtenus 
sous lotier avec utilisation de pesticides montrent 
bien l'effet dépressif de ces derniers sur la macro­
faune. 
En parallèle, les biomasses moyennes totales sont 
significativement diminuées avec ou sans pesti­
cides. La couverture permet de les restaurer. 
La production de maïs fourrager est significative­
ment plus élevée quand le mais est cultivé en 
présence de la couverture végétale et sans pesti­
cides. 

J. Boyer 

Diversification fruitière dans les Hauts humides 
L'expérimentation pour la diversification des Hauts 
humides de la Réunion doit contribuer à leur déve­
loppement en proposant aux agriculteurs des 
cultures différentes. Ces nouvelles espèces 
doivent être adaptées aux conditions éco-clima­
t iq  ues de la zone (forte pluviométr i e ,  sols 
pauvres . . .  ) et  sont susceptibles de permettre une 
valorisation des facteurs de production (sol et main 
d ' œuvre). Elles doivent contribuer à améliorer 
l'équilibre économique des exploitations agricoles 
concernées par la diversification de leur système 

de production. La démarche consiste en la mise en 
place et l'entretien d'un réseau de parcelles expéri­
mentales au sein d'exploitations agricoles pour 
mettre au point des itinéraires techniques adaptés 
et permettre l'acquisition de références techniques 
et économiques fiables sur la culture étudiée. Ainsi, 
des fiches techniques synthétisant les résultats 
sont réal isées et mises à jour en fonct ion de 
l 'avancée des connaissances. L 'opération s' inscrit 
dans diverses act i ons de vulgar i sat i on. El le 
contribue à la mise en place des nouvelles filières 

Coronilles 
(Psidium friedrichthalianum) 
(T Michels) 
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Figure 1 :  
Effet de l 'éclaircissage sur le poids 
moyen de fruit récolté par plant 
(plus grande régularité d'une récol­
te à l 'autre sur /es plants éclaircis) 

Coronilles en cours de maturation 
(T. Michels} 

Plantation de pejibaye 
(bactris gasipaes) 
(T. Michels) 

-+- Eclairci --- Non éclairci 

par l'optimisation technique et économique de 
produits transformés de qualité ou l'identification 
de débouchés commerciaux tout en favorisant la 
structuration de filières existantes par un appui à 
toute forme d'organisation de la production (asso­
ciation de producteurs ... ). 

La coronille 

Les actions au cours de l'année ont porté sur  
l'appui au développement de la filière. S'agissant 
d'un fruit nouveau, la démarche adoptée vise des 
projets susceptibles de faire connaître le fruit et les 
produits dérivés. Ainsi, une sensibilisation auprès 
de glaciers a permis de proposer sur le marché des 
glaces, sorbets et gâteaux glacés à base de coro­
nille pure ou mélangée à d'autres fru its. Cette 
opération permet d'atteindre une clientèle de parti­
culiers mais aussi de restaurateurs et d'hôteliers 
qui commencent à afficher ce nouveau parfum à 
leurs menus. 
En partenariat avec un confiseur, le projet a parti­
cipé à l'élaboration d'un procédé de préparation de 
confiture de coronille. A l 'issue de l'essai, l'entre­
prise partenaire a adopté un procédé de fabrication 
optimisé sur les plans technique et économique, 
garantissant des produits de meilleure qualité. 

Les palmistes 

Le pejibaye, palmiste multipliant, présente, de par 
les qualités technologiques de son cœur (absence 
de brunissement après la coupe), une solution 
adaptée au développement du segment de la 
transformation. Son développement est entravé 
par la difficulté à multiplier le matériel végétal. 
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Ce problème est en partie l ié à un phénomène 
d'auto-incompatibilité au sein de l ' espèce se 
traduisant par l'apparition de fruits parthénocar­
piques (sans graine). Un essai de pollinisation 
manuelle croisée s'est soldé, début 2001, par un 
échec total (méthode lourde, résultats aléatoires). 
Deux solutions vont être étudiées : importation de 
graines à grande échelle et mise au point d'une 
technique de culture in vitro. Cela devrait permettre 
un développement rapide et durable de la culture 
du pejibaye à la Réunion ainsi que la sélection d'in­
dividus performants sur le plan agronomique. 
L'étude de l'influence de la matière organique sur 
la croissance du palmiste rouge des Mascareignes 
montre un effet sensible sur la qualité de la produc­
tion. Cet effet se traduit par des cœurs de taille plus 
importante lorsqu'un amendement organique est 
réalisé dans le trou de plantation. 

Le goyavier-fraise 

Les travaux ont porté sur la maîtrise de la qualité de 
la production. Un phénomène d'alternance dans la 
quantité et la qualité des fruits produits entre 
récolte naturelle et récolte déclenchée est généra­
lement relevé. A une production naturelle caracté­
risée par une charge très importante avec des fruits 
de petit calibre et de qualité moindre (faible colora­
tion, faible durée de conservation), succède géné­
ralement une récolte déclenchée de faible volume. 
Or, la récolte déclenchée est caractérisée par des 
fruits de qualité optimale (coloration intense, bonne 
conservation) et des débouchés commerciaux 
attractifs. Un essai d'éclaircissage a été réalisé sur 
la récolte naturelle de 1999. Il résulte de cet essai 
une amélioration de la qualité de la production 
naturel le en cours avec une augmentation du  
calibre des fruits e t  une diminution des coûts de 
récolte. De plus, on note une augmentation du 
poids de la production déclenchée suivante. 
Ce rééquilibrage en poids et qualité entre produc­
tions naturelle et déclenchée se répercute jusqu'au 
5ième cycle de production (deux ans et demi) 
après l'unique éclaircissage pratiqué. 
Economiquement, l'éclaircissage est amorti dès la 
fin de la première année (Figure 1). 

T. Michels 
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